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Allemand

Une querelle d’Allemand : 1611(reprend l’expression querelle d’Allemagne attestée en 1550), querelle faite sans sujet ou pour un sujet insignifiant, faite de gaieté de cœur. L’expression est due aux conflits répétés entre les petits princes allemands pour des raisons qui semblaient ténues et incompréhensibles aux Français.

C’est de l’allemand ou c’est du haut allemand : c’est incompréhensible, sans doute en référence à l’écriture gothique illisible.

Berger allemand : chien de garde ou de police.

 

Américain

Avoir l’œil américain : milieu XIX ème siècle, découvrir du premier coup d’œil sans avoir l’air de regarder, par allusion aux Indiens à la vue perçante.

Plan américain : terme de cinéma, plan à mi-corps, intermédiaire entre gros plan et plan général.

Nuit américaine : terme de cinéma, effet produit par une scène tournée le jour où la nuit est évoquée par un effet d’optique.

Vedette américaine : artiste de music-hall qui passe en première partie de spectacle, avant la vedette principale. Vieux
Oncle d’Amérique : XIX ème siècle, personne riche pouvant aider à résoudre des problèmes financiers de façon inespérée. L’expression prend souvent un sens ironique.

Invitation à l’américaine : invitation où l’invité doit payer sa part.

Poing américain : pièce de métal dans laquelle on passe les doigts et qui renforce la violence d’un coup de poing.

Vol à l’américaine : 1841, vol faisant intervenir un complice, Vieux
Cuisine américaine : cuisine ouverte sur la salle à manger ou le salon.

Quart d’heure américain : au cours d’une fête, moment où ce sont les filles qui invitent les garçons à danser.

 

Anglais

Filer à l’anglaise : partir sans dire au revoir, sans se faire remarquer. L’expression renvoie au sans-gêne supposé des Anglais et reprend une expression plus ancienne « Pisser à l’anglaise », (s’esquiver sous prétexte de satisfaire un besoin naturel) présente chez Zola (vieux et populaire). Depuis 1771, les Anglais possèdent l’expression to take French leave, prendre la fuite à la française.

Payer tous ses anglais : XVI ème siècle, rembourser ses dettes. Vieux
Semaine anglaise : semaine de travail de cinq jours, avec samedi et dimanche chômés.

Un coup de Trafalgar : un désastre inattendu, en référence à la bataille navale deTrafagar de 1805 où Napoléon perd les deux tiers de ses navires bien que les Anglais soient inférieurs en nombre.

Les Anglais ont débarqué : avoir ses règles, en référence à la couleur rouge des anciens uniformes anglais. (Dans Missak de D. Daeninckx : « L’Armée rouge a débarqué. »)

Crème anglaise : crème liquide parfumée à la vanille.

Clé anglaise : outil, clé dont la tête de serrage comporte une crémaillère permettant de régler l’écartement.

Assiette anglaise : plat froid composé de viande froide ou de charcuterie.

Canne anglaise : béquille

Capote anglaise : préservatif

Anglaise : 1788, écriture cursive penchée sur la droite.

Anglaise : 1829, longue boucle de cheveux roulée en spirale.

Jardin anglais : jardin pittoresque irrégulier où l’art est caché sous l’apparence d’une nature agreste.

 

Arabe

Travail arabe ou travail d’Arabe : travail bâclé, mal fait, date de l’époque coloniale.

Téléphone arabe : transmission d’une nouvelle très rapide, de bouche à oreille ; rumeur. Fam.
A laver la tête d’un Maure, on perd son temps et sa lessive : inutile d’expliquer à quelqu’un quelque chose qui est hors de sa portée, qu’il ne peut pas comprendre. Vieux

Byzance

C’est Byzance : XIX ème siècle, c’est superbe, merveilleux, le grand luxe. Byzance était le symbole de la richesse, de l’opulence, on admirait l’or de Byzance, la richesse de ses édifices religieux.
Chinois

C’est du chinois : c’est absolument incompréhensible.

Chinois : subtil ou pointilleux à l’excès, être chinois dans le travail. Fam.
Chinoiser : faire des difficultés par esprit de chicane, ergoter sans raison.

Chinois : individu bizarre. Fam.
Un chinois : passoire fine de forme conique.

 

Danube

Être comme un paysan du Danube : XVII ème siècle, cette expression due à La Fontaine désignait un orateur éloquent sous des dehors frustes. En français moderne, elle désigne un homme rustre entrant dans la conversation à contretemps, un campagnard égaré dans les raffinements de la ville.

Ecossais

Une douche écossaise : fin XIX ème siècle, traitement fortement contrasté, où l’on est alternativement bien et mal traité, revirement brutal de situation, par allusion à un traitement d’hydrothérapie où les jets d’eau passent du chaud au froid.

Être radin comme un Ecossais : être d’une grande avarice, être très pingre.

Ecossais : tissu de fils de laine disposés par bandes de couleurs de largeurs différentes se croisant à angle droit.

 

Espagnol

Parler français comme une vache espagnole : 1640, parler très mal le français, il semble qu’il s’agisse d’une altération de comme un / une Basque espagnol (e)

Bâtir (faire) des châteaux en Espagne : (En 1236, le château en Espagne représente le château inaccessible, en terre étrangère qu’il faut conquérir de haute lutte) Au XVI ème siècle, apparaît le sens moderne, faire des projets chimériques, avoir des rêves qui ne se réaliseront pas, imaginer des choses, avoir des espoirs hors de portée.

Une auberge espagnole : XIX ème siècle, lieu et, au sens figuré, situation où l’on ne trouve que ce que l’on a soi-même apporté. Selon les voyageurs venus du Nord, il était prudent, dans une auberge espagnole, d’apporter de quoi manger et boire si l’on ne voulait pas être réduit à la portion congrue.

Il est sorcier comme une vache espagnole : il est maladroit, incapable. Vieux

Payer à l’espagnole : en donnant des coups au lieu de payer. Vieux
Grippe espagnole : grippe particulièrement virulente, prétendument venue d’Espagne et qui fit en 1918 et 1919 plus de 30 millions de morts à travers le monde.

 Français

En bon français : franchement, clairement, nettement.

Vous ne comprenez donc pas le français ? : péjoratif, en s’adressant à des francophones, vous n’écoutez pas, ne comprenez pas ce que je viens de vous dire ? Fam.

La furie française : grande violence, à l’origine attribuée par les Italiens aux attaques françaises lors des guerres d’Italie au XV ème siècle.

De France et de Navarre : XVII ème siècle, de partout. La Navarre est une province française au pied des Pyrénées ; elle était le royame de Henri III de Bourbon qui, à la mort de son cousin Henri III de France, dernier roi de la dynastie des Valois, devient roi de France sous le nom d’Henri IV. Celui-ci est donc tout naturellement dénommé, roi de France et de Navarre, titre que conservent ses successeurs. 
Impossible n’est pas français : propos énoncé lorsqu’on refuse d’abdiquer devant une difficulté ; le mot est attribué à Napoléon.
Jardin à la française : jardin formé de parterres, de terrasses, de bassins disposés symétriquement en terrain plat.

 

Grec

Renvoyer aux calendes grecques : remettre à une époque qui n’arrivera pas, ajourner indéfiniment. Le premier jour du mois, les calendes, est, chez les Romains, la date à laquelle devaient se payer les dettes, les calendes grecques n’existent pas. Selon Suétone l’expression est déjà employée par Auguste.

Vice grec : homosexualité masculine, par allusion aux Grecs de l’Antiquité. Vieux
Aller se faire voir par les Grecs : début du XX ème siècle, se faire brutalement éconduire, par allusion à la réputation de pédérastie des anciens Grecs.

Prendre le Pirée pour un homme : commettre une erreur grossière, être ignorant, par allusion à la fable de La Fontaine : Le singe et le dauphin.

C’est là que les Athéniens s’atteignirent : phrase qui joue sur l’assonance, utilisée pour qualifier une situation absurde ou pour clore de façon ironique une démonstration.

Être Grec en quelque chose : 1640, être savant en une matière. Vieux
C’est du grec : c’est incompréhensible. Vieux

Croix grecque : croix à quatre branches égales.

Nez grec : nez en ligne droite dans le promongement du front. Champignons à la grecque : préparation culinaire à base de champignons et de tomate.

Être un béotien : être rustre, incapable de reconnaître des subtilités, d’apprécier la beauté artistique ; les Athéniens de l’Antiquité considéraient les habitants de la Béotie comme des paysans grossiers, des rustres.

 

Hébreu

C’est de l’hébreu : c’est absolument incompréhensible ; au XVII ème siècle, l’hébreu était considéré comme la langue des érudits utilisant un alphabet totalement hermétique pour la conscience populaire.

 

Indien

C’est de l’Iroquois : XVII ème siècle, langage inintelligible. Vieux

Parler comme un Patagon : parler de façon incompréhensible.

Marcher en file indienne : marcher les uns derrière les autres, à la queue leu leu.

L’été indien : période de très beau temps en automne en référence à l’automne canadien. L’expression du français du Québec, a été popularisée en France par la chanson de Joe Dassin en 1975.

Prudence de Sioux : très grande prudence

 

Italien

Mal napolitain : syphilis, nommée également mal français. Les Italiens prétendaient que les Français l’avaient introduite chez eux au temps des guerres d’Italie sous Charles VIII, Louis XII et François Ier. Les Français prétendaient l’avoir contractée à Naples lors des guerres d’Italie. Vieux
Tranche napolitaine : glace aux fruits confits composée de plusieurs couches parfumées diversement et servie en tranches.

Voir Naples et mourir : fin du XVIII ème siècle, pour exprimer un souhait ultime, sans doute parce que Naples était la dernière ville que visitaient les jeunes nobles lors du « grand tour » qu’ils effectuaient en Europe pour parfaire leur éducation avant de rentrer chez eux.

Voir Venise et mourir : XX ème siècle, accomplissement d’un désir qui fait que le reste n’a plus d’importance, paraît fade. Dans l’imaginaire moderne, Venise a remplacé Naples.

Tentation de Venise : rêve inaccessible, à jamais inassouvi, tentation d’abandonner la notoriété et de vivre dans l’ombre. Reprend le titre d’un livre de l’homme politique Alain Juppé paru en 1993, où celui-ci explique, alors qu’il est poursuivi par la justice pour diverses affaires, qu’il fut tenté de tout abandonner pour vivre « dans la réalité ».

 Manœuvres florentines : XV ème siècle, agissements trompeurs en vue de nuire à autrui ; l’expression renvoie aux multiples intrigues politiques dans la ville de Florence à la Renaissance . 

Juif

Faire quelque chose en juif : seul, sans vouloir partager, Vieux
Juif errant : attestée au milieu du XVII ème siècle mais sans doute plus ancienne. Désigne un homme qui n’est jamais chez lui nulle part en référence à la dispersion du peuple juif de par le monde après la prise de Jérusalem par Titus. 

Se cogner le petit juif : XIX ème siècle, se cogner douloureusement le coude. Sans doute la langue attribue-t-elle par antisémitisme, une capacité au juif à être un point douloureux. Vieux
Latin

En / y perdre son latin : au XVI ème siècle, perdre son temps et sa peine dans un travail inutile ; le latin était la langue des érudits qui n’était d’aucune utilité dans la vie pratique. Au XX ème siècle, l’expression signifie ne plus rien comprendre à une situation, à quelque chose.
C’est du latin de cuisine : début XVII ème siècle, à l’origine, jargon parlé par les valets d’ecclésiastiques qui pensaient ainsi en imposer aux autres mais ne parvenaient pas à maîtriser la langue de leurs maîtres. Désormais, c’est un discours, un langage mal construit, pas forcément en latin, par quelqu’un qui n’a pas de culture mais cherche à se faire valoir.

Être au bout de son latin : ne savoir plus que dire ou que faire, ne plus savoir où l’on en est. Vieux
Gens de latin : pédants, personnes qui font à tout propos des citations latines. Vieux
Quartier latin : quartier de Paris situé sur la rive gauche de la Seine où s’élevait l’ancienne Université dont l’enseignement était donné en latin.

 

Maroc

Un maroquin : 1901, portefeuille ministériel, poste de ministre par allusion aux dossiers transportés dans une serviette en cuir fait de peau de chèvre traditionnellement tannée au Maroc.

Mexique

Armée mexicaine : organisation pléthorique et inefficace qui comporte des chefs en surnombre et peu d’exécutants réels. Au début du XX ème siècle, alors que les combats s’éternisent lors de la Révolution mexicaine, les différents partis, peinant à recruter des paysans pour leurs armées, leur promettent des grades militaires pour les séduire. Ils se retrouvent rapidement avec plus de chefs que de soldats.

 

Nègre

Travailler comme un nègre : XIX ème siècle, travailler très durement et sans relâche comme on l’exigeait des esclaves noirs. Au XVIII ème siècle, il existait l’expression « traiter quelqu’un comme un nègre », c’est à dire très mal.

Parler petit nègre : 1877, français incorrect et sommaire qui n’utilise pas les verbes conjugués, parlé par les Noirs africains dans les colonies françaises, par extension, mauvais français.

Un combat de nègres dans un tunnel : une scène obscure, où l’on ne discerne rien, à laquelle on ne comprend rien. L’expression est née d’une plaisanterie : en 1882, lors de la première exposition des « Arts incohérents », un tableau entièrement noir de Paul Bilhaud était intitulé « Combats de nègres pendant la nuit ». L’idée fut reprise en 1897 par Alphonse Allais avec « Combat de nègres dans une cave pendant la nuit » qui représentait un rectangle entièrement noir.

Faire comme le nègre : continuer à faire ce qu’on fait. Vient de la répartie attribuée à Mac Mahon, alors président de la République, qui s’adressant au seul élève martiniquais de l’Ecole de Saint-Cyr, qui était le premier « nègre » de la promotion aurait dit : « Ah, c’est vous le nègre ? Eh bien, mon ami, continuez ! » Vieux
Tête-de-nègre : meringue au chocolat.

Nègre en chemise : entremêts au chocolat garni de crème.

Il fait noir comme dans le trou du cul d’un nègre : particulièrement noir. Vulg.

 

Ouzbek

Le rendez-vous de Samarkand : avoir rendez-vous avec son destin, par allusion à un conte des Mille et une nuits ; la mort visite un jardinier pour le prévenir qu’elle viendra le chercher le lendemain ; celui-ci s’enfuit à Samarkand où … la mort l’attend : on n’échappe pas à son destin. Littéraire

Pérou

Ce n’est pas le Pérou : 1790, c’est une somme bien modeste, se dit d’une chose dont on a exagéré la valeur qui est loin d’atteindre celle des trésors du Pérou. En référence aux richesses minières, notamment en or, qui semblaient inépuisables, découvertes dans les mines incas par les Conquistadors et envoyées en Espagne.

 

Perse

Comment peut-on être Persan ? : En référence aux Lettres persanes de Montesquieu, se dit pour simuler un étonnement naïf, souvent xénophobe, à propos d’une personne dont l’origine, le comportement, les activités sont étrangères au groupe social.

 

Polonais

Soûl (gris, ivre) comme un Polonais : depuis 1845, complètement soûl, dérive de l’expression « boire comme un Polonais » en référence aux soldats polonais mercenaires qui pendant les guerres d’Empire, quoique buvant beaucoup, n’étaient pas ivres. Napoléon se serait exclamé au lendemain de la bataille de Wagram « Ah ! s’ils pouvaient être tous soûls comme des Polonais. »
Avoir ses lettres de Cracovie : Être menteur, sans doute un jeu de mot sur Cracovie et le verbe craquer qui en ancien français signifiait mentir. Vieux

A la polonaise : en cuisine, préparation servie avec une garniture faite à base de jaune d’œuf, de persil et de mie de pain frite au beurre.

Lit à la polonaise : 1593, lit avec quatre colonnes de bois sculptées.

Polonaise : XVIII ème siècle, danse aristocratique  puis musique sur laquelle est exécutée la danse.

Polonaise : XX ème siècle,gâteau meringué imbibé de kirsch avec des fruits confits.

Plombier polonais : 2005 pendant la campagne électorale du réferendum de Maastricht, Philippe de Villiers et les anti-européens prirent le plombier polonais comme symbole du dumping social. Selon leurs dires, les plombiers polonais allaient déferler sur l’Europe de l’Ouest, acceptant de travailler en étant peu payés. L’expression a été reprise de façon ironique. 

Prusse

Travailler pour le roi de Prusse : 1748, travailler en pure perte, sans le moindre bénéfice, pour rien ; ne pas être payé de ses peines alors que d’autres en tirent profit. La France s’est laissé entraîner dans la guerre de succession d’Autriche par Frédéric II, roi de Prusse. Mais celui-ci signe une paix séparée après avoir conquis la Silésie. En 1748, au traité d’Aix la Chapelle, la France ne retire aucun bénéfice, elle ne gagne rien territorialement et se trouve affaiblie sur le plan économique. L’expression serait de Voltaire qui fit ainsi le bilan de l’engagement français.  

Romain

Travail de Romain : travail colossal et d’une solidité à toute épreuve par allusion aux travaux des Romains de l’Antiquité.

Tous les chemins mènent à Rome : Il y a plusieurs façons d’atteindre un même but. Dans l’Antiquité, Rome était le centre du monde, les routes avaient été tracées par les Romains pour y converger.

Rome ne s’est pas faite en un jour : une réalisation importante nécessite d’y passer du temps.

 

Russe

En baver comme un Russe : souffrir, être soumis à des conditions très pénibles, rencontrer de grandes difficultés dans l’exécution d’une tâche, euphémisation de l’expression « en chier comme un Russe ».

Boire à la russe : en vidant son verre d’un coup, puis en jetant son verre par dessus son épaule.

Jouer à la roulette russe : Mettre une cartouche dans un revolver puis faire tourner le barillet de façon aléatoire avant de l’appuyer sur sa tempe au risque d’être tué. Par extension, décision très importante, voire vitale, mais prise à la légère, sans réflexion. Prendre des risques inconsidérés.

C’est la Berezina : tout est perdu, l’échec est complet, définitif, en référence à la campagne de Russie de 1812 qui vit sombrer la Grande Armée de Napoléon.

L’œil de Moscou : espion, en référence aux pratiques du KGB que l’on soupçonnait d’espionner aussi bien les Russes que les étrangers.

Lapin russe : lapin aux yeux rouges et au pelage blanc.

Cigarette russe : biscuit sec roulé en forme de cigarette.
Salade russe : salade de légumes cuits coupés assaisonnés de mayonnaise.

Montagnes russes : attraction foraine constituée par une suite de pentes et de contre-pentes parcourues à grande vitesse par un véhicule sur rails.
Charlotte russe : entremet fait de crème fouettée, garnie de petits biscuits.
 

Suisse

Boire en suisse : boire tout seul, sans inviter personne ou en cachette, (après 1850) ; semble venir de l’habitude des soldats Suisses qui selon la tradition germanique payaient chacun leur verre alors que les Français payaient « la tournée ».

Point d’argent, point de Suisse : 1640, on ne peut rien avoir sans payer, on ne donne ou on ne fait rien pour rien, en référence aux Suisses qui servaient comme mercenaires et réclamaient que leurs soldes soient payées ponctuellement sous peine de passer à l’ennemi. La compagnie des Cent-Suisses, créée par Charles VIII en 1496 servit en France jusqu’en 1792. L’expression a été popularisée par Les Plaideurs de Jean Racine.

Un suisse : serviteur en habit à la Française, c’est à dire en culotte et bas blancs, qui gardait la porte des églises où des hôtels particuliers nobles.

 

Syrie

Trouver son chemin de Damas : c’est à dire le chemin de la conversion, se repentir d’une faute par allusion à Saint Paul qui se fait chrétien sur le chemin de Damas.

 

Turc

Fort comme un Turc : Milieu du XV ème siècle, après la prise de Constantinople par les Turcs. L’expression signifie être doué d’une grande vigueur physique. Jusqu’aux XVIII ème siècle, la locution a une connotation négative : le Turc, depuis les croisades, était l’infidèle, l’incroyant. Désormais, l’expression est devenue neutre.

Tête de Turc : sorte de dynamomètre sur lequel on s’exerçait dans les foires en frappant sur une partie représentant une tête coiffée d’un turban.

Par extension Être la tête de Turc, Servir de tête de Turc : être sans cesse en butte aux plaisanteries, aux railleries, à la méchanceté de quelqu’un, être victime de brimades permanentes, être le souffre-douleur.

A la turque : début XVII ème siècle, à la manière des Turcs, c’est à dire accroupi. Vieux
Cabinet à la turque : dérive du précédent, sans siège, avec juste un trou et deux emplacements pour les pieds, cabinet où il faut s’accroupir.

Jeunes Turcs : par allusion aux révolutionnaires qui prirent le pouvoir en 1908, désigne dans un parti politique les éléments jeunes qui souhaitent une évolution.

S’en moquer comme du Grand Turc : XIX ème siècle, reprend une expression du XVI ème siècle Ne pas plus y penser qu’au Grand Turc.

Toutes deux signifient se moquer complètement de quelqu’un ou de quelque chose. Or le Grand Turc était le surnom du sultan ottoman Mahomet II, en considération de l’étendue de ses Etats et de sa puissance ; le sultan prit Constantinople en 1453, causant une grande frayeur à l’occident.  Par dérision ou pour conjurer leur peur, les Français firent de ce Grand Turc le symbole de quelqu’un de peu d’importance qui ne les intéressait aucunement. 

Se prendre pour le Grand Turc : S’imaginer faussement être quelqu’un d’une très grande importance. Vieux
Traiter quelqu’un de Turc à More : XVII ème siècle, comme un Turc traiterait un Maure, avec beaucoup de dureté, par allusion aux mauvais traitements que les Turcs firent subir aux populations d’Afrique du Nord après leur conquête. Vieux

Se faire Turc : 1207, devenir musulman, Vieux
Il est Turc : 1660, homme dur et cruel, Vieux

Café turc : café fort servi avec le marc.
Gazon turc : de son nom scientifique,saxifrage mousseuse, plante herbacée vivace vivant dans les crevasses des rochers.
